
Société éditrice du«Monde»SA
Président dudirectoire, directeur de la publication Louis Dreyfus
Directricedu «Monde»,membre dudirectoire, directrice des rédactionsNatalieNougayrède
Directeur déléguédes rédactionsVincentGiret
Directeur adjoint des rédactionsMichel Guerrin
Directeurs éditoriauxGérardCourtois, Alain Frachon, Sylvie Kauffmann
Rédacteurs en chefArnaudLeparmentier, Cécile Prieur, NabilWakim
Rédactrice en chef «MLemagazine duMonde»Marie-Pierre Lannelongue
Rédactrice en chef «édition abonnés» duMonde.fr Françoise Tovo
Rédacteurs en chef adjoints François Bougon, Vincent Fagot, Nathaniel Herzberg, Damien Leloup
Chefsde serviceChristopheChâtelot (International), LucBronner (France), VirginieMalingre
(Economie), Auréliano Tonet (Culture)
Rédacteurs en chef «développement éditorial» Julien Laroche-Joubert (InnovationsWeb),
Didier Pourquery (Diversifications, Evénements, Partenariats)
Chefd’éditionChristianMassol
Directeur artistiqueAris Papathéodorou
PhotographieNicolas Jimenez
InfographieEric Béziat
MédiateurPascal Galinier
Secrétaire générale du groupeCatherine Joly
Secrétaire générale de la rédactionChristine Laget
Conseil de surveillancePierre Bergé, président. Gilles van Kote, vice-président

Lacultureaméricaine,nous la consom-
mons, l’aimons, la critiquons.Maisnous
laconnaissonsmal, endehorsdequel-

quesécrivainsetdeson industriebruyante–
cinéma,musiquespopulaires, séries télévisées,
jeuxvidéo…Onparlebeaucoupmoinsde la
façondont la cultureest financéeauxEtats-
Unis, de ses institutionsetde son fonctionne-
ment.Pouryvoir clair, il a falluattendre2006,
quandFrédéricMartel,universitaireet journa-
liste, apublié chezGallimardungros livre ins-
tructif, sousuntitrequi faisaitde l’œilà Tocque-
ville:De laculture enAmérique.

Il y avait aussidans cegrospavé ledésirde
montrerque le systèmeaméricainn’avait rien
àenvieraunôtre. La Francea unministèrede
laculture, les Etats-Unisnon.Notremodèle
reposesur l’argentpublic, celuide l’OncleSam
surunsubtil etpuissantmélangedephilanth-
ropie,d’aidespubliquesetde fiscalité avanta-
geuse.AupointqueFrédéricMartel concluait
dansLeMonde,en2006,que lebudget culturel
publicparhabitantauxEtats-Unis était égal,
voire supérieur, à celuide la France.

Uneétudeduministèrede la culture, signée
AngèleChristinetOlivierDonnat,dévoilée le
11avril, refait cematch franco-américain.Leur

projet?Comparer l’évolutiondespratiques
culturellesdeshabitantsdesdeuxpaysde 1981
à2008. Il y ades similitudes, rarementgaies.
Lesauteursconstatentparexempleune forte
baissede la lecturede livresdesdeuxcôtésde
l’Atlantique.Cettedécrueestmêmeplus forte
enFrancedepuisvingt ans, etpourune raison
attendue: le poidsprispar les écransdans
l’Hexagone,alorsqu’auxEtats-Uniscetteempri-
seestancienne.Autrepointcommun, levieillis-
sementdespublicsde la culture.Unexemple:
audébutdes années 1980, l’amateurdeconcert
classiquea41 ansenFranceet42 ansauxEtats-
Unis. En2008, il a 51 ansenFranceet 50ansaux
Etats-Unis.

La surpriseest ailleurs.Dans«la seule réelle
divergence»entre lesdeuxpays.Quipénalise
l’Amérique.Et qui se résumeainsi: «Lenet
recul, aucoursdesannées2000,de la fréquenta-
tiondes cinémasetdes lieuxde spectacleaux
Etats-Unis, qui contraste fortementavec lapro-
gressionaumêmemomentde la fréquentation
decesmêmes lieuxcôté français.»

Prenons le cinéma.Dans lesannées 1980,
60%desAméricainsvontvoirun filmensalles
aucoursdesdouzederniersmois contre46%
desFrançais.Mais, àpartirdes années2000, la

proportiondesFrançaismonteà55%alors
qu’ellediminueauxEtats-Unis (53%).Onse
plongeraà ceproposdansMlemagazinedu
Monde, à paraître le 17mai, et le textedenotre
confrèreThomasSotinel sur la fragilitédes sal-
lesobscuresauxEtats-Unis, et l’ondégustera
lesphotosmagnifiquesdeStephanZaubitzer,
consacréesauxcinémasartdécoet àd’autres
enpleinair qui survivent tantbienquemal en
Californie.

Cettebaissede la fréquentationdugrand
écranauxEtats-Unisse répètepour les specta-
cles– concerts,piècesde théâtre,danse…Ainsi
lesAméricainsétaient, enproportion,deux fois
plusnombreuxque lesFrançaisàassisterdans
lesannées 1980àunconcertdemusiqueclassi-
queoude jazz.Aujourd’hui, les Français leur
sontpassésdevant…

Rayer un espoir d’Obama
Pourquoiun telbasculement? La fauteà

qui?A la criseéconomiqueet financière, surve-
nueà la findes années2000, avecdes répercus-
sionspour la culturequi seraientbienplus
importantesauxEtats-Unisqu’enFrance.Un
rapport récentpubliépar leNationalEndow-
ment for theArts (NEA) – l’équivalent, enbien
plusmodeste,denotreministèrede la culture–
l’affirme.Avec la crise, lesgensmodestes se
sontappauvris,d’abordauxEtats-Unis, et cela
s’est ressenti jusquedans les lieuxde spectacle.
Leprixmoyendesplacesd’unconcert rockou
classique,d’unopéra, du ticketdansungrand
musée,est eneffetplus élevéàNewYorkqu’à
Paris.Aupointdedevenirparfoisdissuasif.

Plus largement, le socledumodèle culturel
américainest laphilanthropie.Qui se raréfie en

périodede crise, cequin’estpas sanseffet sur
lespratiquesculturelles–onavudesmusées
fermer,desopéras réduire leuroffre, desuni-
versitésaugmenter leursdroitsd’accès…Rappe-
ler cela, c’est rayerunbel espoir entrevuaprès
l’électiondeBarackObamaen2008–unparmi
d’autres.Cet espoir, FrédéricMartel l’avait rap-
pelédansnos colonnes,deuxansplus tôt,
quand il opposaituneFrance scléroséepar ses
élites, quidistillent l’argentpublicde la culture
dans lebutde«satisfaire (…) lademandedes
plus riches», àdesEtats-Unisqui«auraient réus-
siàmultiplier lespasserelles entre culturehaut
degammeet culturedemasse».

Multiplier lespasserelles, c’était intensifier
l’offreculturelle cibléesur les communautés
noires, latinas, indiennes.Et définir comme
priorité l’éducationartistiquedans les écoles
publiques.Or le rapport récentduNEApointe
aucontraire ledésinvestissementprogressifen
matièred’éducationartistiquedans les écoles
publiques,etmêmedans les écolesprivées, et
quecelan’estpas sans lienavec les sortiescultu-
rellesdesAméricains.D’oùcette conclusion
brutalede l’étudeduministèrede la culture
français: «Uneaccentuationdes écarts entre les
plus riches et lespluspauvresauxEtats-Unis
qu’onn’observepas enFrance.»

Bref, lematchserait à l’avantagede la France.
Lesauteursdu rapport tempèrentenconsta-
tantnotammentceci: «Les comportementsdes
Françaisenmatièrede cultureont tendanceà
s’aligner sur ceuxdesAméricains.»Unaligne-
mentquiprenddu tempsà sedessiner.Mais
qui s’opère toujours.p
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21-févr. 21. LÉONARD DE VINCI, La Joconde
28-févr. 22. EDGAR DEGAS, Les Musiciens de l’orchestre
07-mars 23. JEAN AUGUSTE DOMINIQUE INGRES, La Source
14-mars 24. PAUL CÉZANNE, Le Pont de Maincy
21-mars 25. SANDRO BOTTICELLI, La Naissance de Vénus
28-mars 26. LE GRECO, L’Enterrement du comte d’Orgaz
04-avr. 27. RAPHAËL, La Vierge à la chaise
11-avr. 28. NICOLAS POUSSIN, L’Inspiration du poète
18-avr. 29. GIOTTO, La Déploration du Christ
25-avr. 30. EDOUARD MANET, Olympia

02-mai 31. JÉRÔME BOSCH, Le Jardin des délices
09-mai 32. REMBRANDT, Boeuf écorché
16-mai 33. MASACCIO, Adam et Eve chassés du Paradis
23-mai 34. JACQUES LOUIS DAVID, Marat assassiné
30-mai 35. DUCCIO DI BONINSEGNA, La Maestà
06-juin 36. EGON SCHIELE, Autoportrait
13-juin 37. JAN VAN EYCK, La Vierge du chancelier Rolin
20-juin 38. FRA ANGELICO, L’Annonciation
27-juin 39. JEAN-ANTOINE WATTEAU, Gilles
04-juil. 40. TITIEN, Amour sacré et amour profane

Prolongation de la collection

Inclus un tirage
grand format de l’œuvre

Le volume n°31
Le Jardin des délices
de Jérôme Bosch
dès vendredi 2 mai

RobFord:crack,mensonges
et(nouvelles)vidéos
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D émission: dans la classe
politique, lemotétait sur
toutes lesbouchesàToron-

to jeudi 1ermai, au lendemainde
lapublicationsur le siteduGlobe
andMaild’unephotomontrant le
mairede lamétropoleontarien-
ne, RobFord, tenantunepipe à
crackà lamain! L’influentquoti-
diennational rapportait avoir
visionnéquelques joursplus tôt
desextraits d’unevidéo, tournée
avecunsmartphonechez la sœur
dumaireparun revendeurde ce
dérivéde la cocaïne…

Il y aplusd’unanqueM.Ford
fait l’objet d’unevive controverse
sur ses frasquesenmatièrede
consommationd’alcool et de stu-
péfiants.Onnecomptepas ses
apparitionspubliques, avec des
témoins racontantqu’il a tropbu,
qu’il tient desproposdécousus,
sexistesouviolents.Mardi, le
TorontoStarmettait encoreen
ligne sur son siteunenregistre-
mentaudio, avec témoignagesde
clientsd’unbar ayantvu la veille
M.Ford«complètementbourré»
ethargneux. L’automnepassé,
unevidéo saisiepar lapolice le
montraitdéjàhilarant, en train
de consommerde ladroguedans
unbar.Dansunautreenregistre-
ment, il était enétat d’ébriété et
proféraitdesmenacesdemort.

Ayant longtempsnié les faits,
M.Fordavait finipar reconnaître
ennovembre2013«avoir commis
des erreurs», s’excusant toutefois
duboutdes lèvres et sansvoir
«aucune raison»dedémission-
nerde lamairie. Lamajoritédu
conseilmunicipal l’avait alors
déchargéde toutes sesprérogati-
veset l’adjointaumaire,Norm
Kelly, avait prisdugalon.M.Ford
continuaitd’y siéger, sansautre
pouvoirquede courir lesmanifes-
tationspubliques. Il préparait sur-
tout laprochaineélectionmunici-
pale, enoctobre.Nonsansconfian-

cepuisquedes sondages le crédi-
tent encoredeplusde 25%d’ap-
puisdans lapopulation!

Cette fois-ci, à la publicationdu
GlobeandMail, il a réagi sans
attendre.«J’ai décidé, déclarait-il
mercredi soir par voiede commu-
niqué,dememettre en retrait de
la campagneélectorale et demes
fonctionsdemairepour chercher
immédiatementde l’aide… J’ai un
problèmeavec l’alcool et avec les
choixque j’ai fait lorsque j’étais
sous sonemprise.»

«Distraction»
Dans lapresse commedans le

milieupolitique, on sedéchaîne
pourdireque la coupeestpleine.
Le 1ermai, dansunéditorial cin-
glant, leGlobeandMail jugeait
ainsique «c’est assez: RobFord
doitdémissionner!»EnOntario,
la classepolitiqueest quasiunani-
mepour réclamer sondépart.
«Pars et ne reviensplus», lâche le
conseillermunicipal JohnParker,
ajoutantque«les choses sont
allées trop loin». Comment lui fai-
re confiance, alorsqu’il a tant
menti, relevait JoeMihevc,un
autre conseiller,notant qu’il a
détruit la réputationde laville?
Lapremièreministrede l’Onta-
rio,KathleenWynne, sedisait de
soncôtépréoccupéeparuneaffai-
requi «est unedistractionpour
Torontodepuis longtemps».

RobFord lebattantnedésarme
paspourautant: «J’aime les gens
deToronto, j’aimeêtre votremaire
et j’espèrequevous continuerezà
mesoutenir»danscequi est, écri-
vait-il dans le communiqué,«l’un
desmoments les plus difficilesde
mavie». Jeudi, il a aumoins sem-
bléprendre le taureaupar les cor-
nesen faisant sesvalisespourpar-
tir en jet privéversuncentrede
désintoxicationauxEtats-Unis.p

AnnePélouas
(Montréal, correspondance)
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